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 EDITORIAL 

  Malgré la volonté de rester parmi ta famille et tes amis, la maladie 

en a décidé autrement. Des projets tu en avais encore, comme pendant tes 

50 ans de bénévolat à Choisey. Conseiller municipal  pendant trois mandats 

tu as eu la satisfaction du devoir accompli malgré les critiques de certains. 

Si ceux - ci étaient venus s’asseoir sur les chaises vides dans les comités 

d’associations, ils auraient mieux compris   que donner un peu de son temps 

pour les autres fait mieux vivre son village. 

 Ton départ nous affecte tous, mais ton souvenir restera toujours 

parmi nous. 

    

 

  †  C’est avec une grande tristesse que nous avons appris le décès brutal 

de Pierre MACHARD survenu le 27/06/2017 à l’âge de 76 ans .  Pierre était ad-

hérent à « Choisey et son Patrimoine » depuis  sa création et assurait les fonc-

tions de secrétaire depuis de nombreuses années. Bénévole dans l’âme, toute sa 

vie il était présent pour animer le village, particulièrement avec  son association 

les 3 A pour animer les repas dansants au son de l’accordéon. Conseiller munici-

pal puis 1er adjoint , il officiait dans bien d’autres associations  ( AS Choisey 

comme joueur puis à l’origine des vétérans, Parents d’élèves, Foyer Ru-

ral ,Comité des fêtes, Pétanque, comité de jumelage…)  

 Pierre était en charge outre du secrétariat, de négocier avec les traiteurs et surtout  d’établir le 

plan de table des convives lors de notre repas annuel. Mais c’était surtout la partie administrative qu’il 

préférait. Il préparait notre prochaine exposition d’octobre avec soins car il était Cabotin dans l’âme 

depuis son arrivée à Choisey en 1966. Il a été infirmier à l’hôpital de St Ylie. 

 La maladie aura été plus forte, malgré son courage. Nous perdons un ami et gardons en souve-

nir sa bonne humeur sa simplicité et son sens de l’amitié. Nous pensons à la peine qu’éprouvent son 

épouse Michelle, ses enfants et petits enfants dont il était si fier. 

 Nous leur présentons nos sincères condoléances. 

 



 

ELLES SONT DE RETOUR  

 
        En effet, début mars sur les 37 cigognes blanches qui se sont posées sur la commune dans leur longue migration vers le 

nord, seul, un couple de 2016 a réintégré le nid en face de la ferme des Iles. 

        On espère que « Cabotin et Cabotine » nous ferons des petits « Cabotineaux et Cabotinnettes » et que ceux-ci auront 

un meilleur sort que le petit de l’an dernier qui n’a pas survécu à cause du pro-

grès humain par ingestion de plastique. 

        La cigogne blanche est un échassier de la famille des ciconidés de l’ordre 

des ciconifères. Son plumage est blanc avec du noir sur le bout de ses 

grandes ailes. Du bout des pattes rouges et de son bec orange (20 cm) elle 

mesure en moyenne 1 m 20 pour  environ 4 kg. Elle vit autour de 10 ans 

avec un record de 26 ans. Elle vit généralement dans les zones humides 

(plaine, rivières). La présence de l’homme ne la dérange pas. Elle est carni-

vore. Elle se nourrit de gre- nouilles, lézards, rongeurs, coléoptères,    saute-

relles , mais plus rarement de poissons, mollusques et crustacés. La cigogne 

fabrique son nid entre 4 et 25 m de haut sur  des bâtiments,  pylônes ou arbres 

secs. Le nid est constitué de branchage, de terre et d’herbes sèches. Après 

plusieurs années il peut peser jusqu'à 500 kg pour 2 m de diamètre. C’est tou-

jours le mâle qui arrive en pre- mier sur le nid qu’il défend avec acharnement. 

Il attend les femelles, qui arri- veront quelques jours plus tard, mais ne pren-

dra pas forcément celle de l’an- née précédente. La femelle pond en général 3 à 

5 œufs entre mars et avril. Le mâle et la femelle couvent chacun leur tour 

pendant 34 jours. Les jeunes sont indépendants au bout de 2 mois environ. Les parents participent au nourrissage des pe-

tits. Souvent le dernier né est jeté par-dessus le nid, car trop faible pour arracher la nourriture à ses frères et sœurs. 

        Les cigognes adultes reviennent chaque printemps sur leur zone de reproduction.  Les jeunes cigognes seulement 3  ans 

après, lorsqu’elles sont sexuellement matures. La migration de la cigogne blanche n’est pas due à un refroidissement mais 

au manque de nourriture durant la mauvaise saison. Vers la fin de l’été en août elles repartent vers les pays chauds. Les 

jeunes de l’année sont les premiers à partir. 

        Les courants chauds n’existant pas au-dessus des mers et océans, les cigognes d’Europe ont deux itinéraires pour leur 

migration vers l’Afrique: A l’ouest par le détroit de Gibraltar et à l’est par le Bosphore. Pour leur migration les cigognes 

utilisent  le vol plané à raison de 2 à 3 m seconde de courant ascendant. Elles peuvent atteindre parfois 3500 m d’altitude 

et parcourir 15000 km aller retour pour venir nidifier dans nos régions, à raison de 200 à 400 km par jour. La nuit il n’y a 

pas de courant ascendant alors elles se reposent dans les prairies. 

 Heureuse la maison choisie par la cigogne pour y faire son nid, car la foudre l’épargnera. En l’an 1007 les ouvriers 

arrêtèrent de travailler sur la cathédrale de Strasbourg en partie détruite par le feu , jusqu’à ce qu’un couple revienne y 

faire un nid dans les échafaudages. 

 Tout le monde sait que se sont les cigognes qui apportent avec leur bec 

dans un drap blanc les bébés dans la maison 

des jeunes mariés.          B Jeannier 

Photographies de Valentin Genreau prisent en face de la ferme des Iles à 

Choisey. 

Cabotin et Cabotine 



 MON QUARTIER:   RUE D’AMONT ET RUE D’AVAL 

 

  Les appellations Rue d'Amont et Rue d'Aval qui semblent communes à beaucoup de vil-

lages ont pris naissance dans le bon sens des habitants qui ont voulu départager deux portions de rue 

commune à partir d'un point central du village. L'ancien français "amunt' (1160), avait le sens adverbi-

al -d'en haut-, et aval vient d'une même locution adverbiale "à val", - en suivant la pente de la vallée -.  

  A Choisey  le haut de la rue d'Amont était la Ruchotte, et l'axe des deux rues était 

l'église. Détail curieux du plan général de 1784, la Rue d'Aval contourne l'église avant de se prolonger 

au sud dans la direction de Gevry. Le " Chemin commung" qui traversait le village se fermait au Nord 

par la "Croix de la Fontaine", et au Sud par la croix "Pillot". Les croix avaient une fonction symbolique 

d'entrée ou de sortie du village. En temps de peste, le voyageur ne pouvait dépasser la croix d'entrée du 

village, et les habitants parfois consignés d'autorité en cas de contagion, ne pouvaient sortir du terri-

toire. Après la croix Pillot, le chemin se prolongeait déjà à l'époque romaine, sur la villa des "Nébyes", 

ou des "Pierres", puis sur les "villae" de Gevry et Molay. Cette ancienne voie coupée par le canal juste 

avant la Révolution, a perduré jusqu'au dernier remembrement. Une croix appelée "Croix Noël" délim-

itait Choisey et Gevry au lieu-dit " Hautes Rives " sur cette même voie. 

  Le texte le plus ancien (23 juillet 1398) qui parle du "Chemin commung" est celui d'Este-

venon Gaigneur, bacon (boucher) de Choisey qui formule une demande pour accroitre sa maison d'un 

espace de 10 pieds de côté, (le pied égalait 32,36 cm) pour pouvoir faire son fumier sans obstruer le che-

min commung". Phelippe Abriot et Guiot Molait procureurs des habitants, ainsi que Jehan Paillait, 

Jehan Junié, et Huguenot Baçon de Choisey accepteront de satisfaire sa demande contre 2 sols es-

tevenants de cense annuel et perpétuel, à payer à chaque St. Martin d'hiver.(1) 

  Le terrier de 1512 fait mention pour la première fois des rues d'Amont et d'Aval. Un au-

tre texte de 1558 confronte d'une part, le procureur d'Alain De Falerans seigneur de Frontenay et Choi-

sey, d'autre part, la famille Rossigneux convoquée, et les deux prud'hommes et échevins Jehan Jeunier 

et Jehan Lavrut. Dans ce texte, le seigneur de Choisey interdit d'entreprendre et bâtir un quelconque 

édifice sur les communaux et voies publiques sans le commun accord de sa personne et celui des 

représentants de la commune. Il condamne alors la famille Rossigneux à 60 sols d'amende, et ordonne 

la démolition de leur dernière construction.(2)  Le permis de construire n'est donc pas nouveau, et cha-

cun aujourd'hui peut constater l'alignement des maisons et la largeur des rues d'Aval et d'Amont.                            

  Ces deux rues ont d'ailleurs d'autres particularités intéressantes, tels les escaliers extéri-

eurs en pierre, autrefois nombreux, qui donnaient accès au logement  principal des habitants. Le village 

s'étant implanté sur le lit majeur du Doubs, on ne pouvait  creuser des caves pour y abriter la produc-

tion des vignerons. Les tonneaux s'alignaient alors dans les fonds de granges au dessus de la terre bat-

tue et sur des poutres de chêne, et les vignerons résidaient à l'étage. Souvent, les dessous d'escaliers 

abritaient le cochon de la famille qui  sortait tous les matins de sa "soue" pour rejoindre le troupeau de 

ses congénères et aller brouter au bord du Doubs dans l'ilote de "la Raye des cochons"  ou dans les bois 

de Parthey. Les vaches aussi sortaient de leur étable pour constituer un troupeau important qui tra-

versait matin et soir la rue d'Aval et s'engouffrait dans la " Riotte des vaches " aujourd'hui Ruelle du 

Pasquier, pour aller paître sur les rives du Doubs. Il en était de même pour les troupeaux des autres 

rues. Le dénombrement des feux et des bestiaux de Choisey fait par le curé Marion en 1725 est impres-

sionnant. Pour 105 feux (familles), on relève 340 vaches, 158 chevaux, 168 moutons, 163 cochons et 3 

chèvres. Jusqu'à la fin XIXe siècle, la plupart des tas de fumier étaient installés en bordure des rues. 

Avec les bouses et les crotins, notamment après le passage des troupeaux, tout cela fleurait bon la cam-

pagne. 

  Autres particularités, les deux rues sont pourvues de nombreuses ouvertures de granges 

en arcs de plein cintre ou plus souvent surbaissés. Aujourd'hui beaucoup sont fermées ou aménagées. 

Pour ne perdre aucun espace, les maisons étaient pour la plupart assemblées les unes aux autres. Des-

passages étroits entre les bâtiments dénommés "traiges" donnaient accès à la colline, à l'arrière des pro-
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   †   C’est avec tristesse que nous avons appris le décès de Claude BASSON le 02 Décembre 2016 dans sa 80 ième année. A la 

fondation de notre association en 2005 Claude avait pris les fonctions de trésorier. Le bulletin paraissant semestriellement, 

c’est un peu tardivement nous adressons à toute sa famille nos sincères condoléances. 

 Des passages étroits entre les bâtiments dénommés "traiges" (3 ) donnaient accès à la colline, à l'arrière 

des propriétés, ou à une autre voie. Parfois les passages se faisaient sous l'habitat, on les nommait 

"orveaux". Ceux-ci étaient surmontés d'un simple plafond avec double ou triple planchers croisés, cer-

tains étaient montés en pierre avec une voûte en berceau. Les traiges dits "communs" contournaient  

souvent un ensemble de meix et maisons pour desservir plusieurs propriétaires et restaient libres d'accès 

pour tous. 

N.B.  Les maisons seigneuriales des rues d'Amont et d'Aval ainsi que l'église, ont fait l'objet d'une de-

scription dans le livret "Choisey et son Patrimoine" de 2012, imprimé par la municipalité de Choisey. 

La deuxième partie de ce texte sera publiée dans le prochain numéro de la Noue. 

  1: ADJ 5 E118/150. 2: ADJ  5E118/11.  3. Usage regional de Bourgogne Franche Comté du Latin populaire  “trébare” qui a donné les “tréboules “ dans le 

Lyonnais.                                                                                                                                                                                            CL  JEUNIER  

SAMEDI 28  ET DIMANCHE 29 OCTOBRE   

DE 10 H à 18 H 

SALLE COMMUNALE DE CHOISEY 

GRANDE EXPOSITION 
*Choisey « Avant et Après » à partir d’une centaine de cartes postales et de comparaisons plus récentes. 

*Quelques plans du village dont celui de 1784. 

*L’évolution du cours du Doubs  

*L’archéologie et le mobilier trouvé sur Choisey. 

*14/18 et nos Poilus 

*Exposition de 2 arbres généalogique sur des familles Cabotines 

*Transcription de parchemins 

*Présentation de registres paroissiaux, d’états civils et de documents sur l’église, le pont du Doubs 

(1910) et le canal. 

*Si vous possédez des photos ou des documents sur Choisey nous aurons la possibilité de scanner et pho-

tocopier  sur place .Tous les .documents seront rendus sur place à leur propriétaire. 

   ENTREE 

GRATUITE 


